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à maintes reprises, la visite de l’évêque. Comme celui-ci ex­
primait en termes émus la peine qu’il aurait à le laisser partir : 
“ Monseigneur, lui fut-il répondu, au ciel je prierai pour vous 
qui avez été si bon pour moi. ” L’on raconte même que le 
confesseur et le médecin s’étant rencontrés en même temps 
à son chevet, celui-ci s’avisa de dire à l’oreille du prêtre les crain­
tes que lui inspirait l’état du vieillard : “ Vous n’avez pas à 
cacher votre avis, répondit tout haut le prêtre. Le Bon Père, 
en apprenant qu’il peut recevoir l’extrême onction et en la re­
cevant en éprouvera une grande joie ! Il serait bien trop dé­
solé si, par notre négligence, il venait à en être privé. ” Léon 
Harmel ne put retenir son sourire : “ Je n’ai pas peur, ajouta-t-il, 
puisque je vais voir le bon Dieu ! ”

Ce fut le dimanche 21 novembre que le R. P. Bonaventure 
Donctta fit sur le malade les onctions suprêmes. Le moribond 
s’y prêta avec grâce et, attentif à tout, il répondit lui-même aux 
prières, heureux et confiant dans la bonté de Celui qu’il avait 
si bien servi toute sa vie.

Le lendemain une scène incomparable réunissait autour du 
“ Bon Père ” les nombreux enfants et petits-enfants accourus 
auprès de lui. Le “ Bon Père ” eut pour chacun une parole 
de bénédiction. Et tous s’étant mis à genoux, “ le vénéré ma­
lade éleva ses deux mains vers le ciel et dit d’une voix haute et 
ferme dans laquelle passa toute la force et toute la suavité^de 
son cœur de père : “ Que Dieu vous bénisse tous, mes chers 
enfants ! Par la pensée et par le cœur je vous assemble tous, 
présents et absents. ” Et il laissa à tous, présents et absents, 
la devise de son cachet qu’il dit en accentuant chaque syllabe : 
“ L’union œuvre de vie, la division œuvre de mort ! Tout par le 
Sacré-Cœur ! ”

Cela dura une demi-heure. Bientôt après survint le R. P. 
Donetta. Pendant que tous priaient, le Bon Père eut un regard 
ému, un sourire aimable, un geste expressif à l’adresse de la 
Mère de Jésus dont l’image se trouvait vis à vis. “ Mater 
misericardiœ ”, répétait-il faisant comme un effort pour retrou­
ver dans sa mémoire la suite de cette invocation bien connue 
Ce que voyant, le P. Donetta reprit à haute voix :


